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Le refu
du su nc
Ce samedi se tiendra
la 13e Journée interna
tionale de la liberté de
la presse, une journée
que Bonjour Bobigny a
voulu marquer à sa ma
nière avec ce numéro en
donnant ses colonnes à
des journalistes en exil.
Un numéro à la fois
semblable aux autres
et différent. Dans le
quartier de l’Étoile, une
maison accueille pour

de vivre avec l’équipe
de Bonjour Bobigny
cette aventure d’un nu-

L a Maison des journa

listes de Bobigny, est
un refuge pour les jour
nalistes qui ont fui leur

pays. Parmi eux, THIN, une
journaliste birmane qui a
quitté son pays,y laissant son
enfant et son mari. La raison
de son exil : avoir eu le cou
rage de dénoncer l’injustice
et la dictature. Son jugement,
son incarcération, son “élimi
nation” étaient imminents.
D’ailleurs, son oncle journa

journalistes ont été tués
entre 1990 et 2002. Les deux
tiers d’entre eux travaillaient
dans leur pays. Pour Repor
ters Sans Frontières, organi
sation internationale qui dé
fend la liberté de la presse, la
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quelques mois des jour
nalistes pourchassés,
menacés dans leur pays
et qui demandent le
droit d’asile. Ils sont
arrivés avec leur expé
rience, souvent dans des
grands médias natio
naux, mais aussi leurs
inquiétudes et leurs
espoirs. Ils ont accepté

Journalistes menacés, emprisonnés, assassinés.
Le bilan est lour.. Et c’est le droit de chacun

à l’information qui est bafoué.
forte majorité des journa
listes tués l’ont été délibéré
ment. Entre 1992 et 1995 en
Bosnie, 36 journalistes ont
été éliminés dont 14 envoyés
spéciaux étrangers. En 1994,
29 journalistes ont été tués

méro spédal. Parce que
31. Liberté de la presse dans le

au Rwanda. Au Kosovo, 23
journalistes ont été assassi
nés. Entre 2001 et 2003, en
Afghanistan, 8 journalistes
ont trouvé la mort. Pour l’Al
gérie, 87 journalistes ont été
liquidés par les islamistes ar
més. Pour les pays qui signent
les conventions à l’Onu, le
mutisme est flagrant. Selon
l’article 79 du protocole addi
tionnel de la convention de
Genève,”Les journalistes qui
accomplissent des missions
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réée il y a dix-sept ans, par des journalistes pour dénoncer les
atteintes à la liberté de la presse Reporters sans frontière est

aujourd’hui relayée sur les cinq continents. Cette association fait
un important travail d’information et de sensibilisation et dé-
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d9riformer, par la photo,
par les mots, est tou
jours tenace, parce
qu’ils ne peuvent s’ha
bituer au silence, ils ont
misleur talent et leur
enthousiasme dans la
réalisation de ce jour
nal.lls nous offrent leur

L-

approche de Bobigny,
à partir de ce qui les
a intrigués, intéressés,
amusés... de ce qui leur
adonné envie d’aller
voir de plus près ce qui
se passait. Que ce soit
la grande effervescence
des vacances, la ren
contre avec l’équipe
de rugby, le portrait du
directeur de la Maison
des joumalistes,l’en
gouement pour les
vidéos venues d’Afrique,
la résidence Gaston
Monmousseau, une
réunion de quartier
ou une balade dans
la ville, leurs regards,
leurs mots, s’adressent
aux Balbyniens.
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~moncuaiernent COflflU) pur
ge dans des conditions de dé
tention horribles une peine
de vingt ans de réclusion.
Selon la Fédération interna
tionale des journalistes, 274

occasion oc a 13~Journee irn•ernationa~e de ia liDerte de 12
presse, i~eporter sans frontière publie, comme chaque année,
son rapport annuel qui porte sur 156 pays. L’association publie
également un album de photographies: cette année, c’est le tra
valide Philip Plisson qui est présenté. li est vendu en kiosque au
prix de six euros, au profit de journalistes emprisonnés.

clans des zones de contl~tsar-
més sont considérés comme
des civils.” Cet article tant
dans le fond que dans fa
forme protège les journa
listes même dans les conflits
meurtriers. Lors du dernier
conflit en lrak, reporters ont
été tués... Pour ceux qui
échappent à la mort, ils sont
confrontés à l’oppression par
le chantage, la censure, les in
timidations, les menaces, la
corruption. Dans les pays où
règnent les dictatures, la ma-
fia politico-financière, ils crou
pissent dans les geôles afin
d’être réduits au silence.
Dans de nombreux pays, le
combat pour informer l’opi
nion est quasiment impos
sible. En Libye, par exemple,
un journaliste purge vingt-
huit ans de réclusion pour
avoir dénoncé le régime de
Khadafi. Que faire pour que
le vent de la démocratie
souffle sur ses horizons té
nébreux? Les nations pren
dront-elles conscience que
sans la liberté d’expression, il
n’y a guère de démocratie. En
réalité le message est clair,
comme le disait le poète
visionnaire Victor Hugo:”Li-
berté, nul vent ne te brisera
l’aile.”: MOHAMED
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